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II 
gii i«tai«ot i« rrmncai* la aw «atr* 
■■• ■**«• •* <^»«« do rarretU Piwre d« 
■ Oorot, rtatew 4e U mAfftiifiQii* 
« Hiatoiiw r«lùri«iMc dt- ta Wvoliition ». 

I-B " Look XlV ... (le M. Louii 
B«rtr»n,i, r«niitoire de U R*vulu- 
t*«ii n et le « Louw XV >■ .1* M. Pi*r- 
r» 0«sott*. r (( Hwtnipe J* Franr* -> 
d« M. Jaeqnea Bainv-ille, «nnt parnil 
!• ODvnur«B hiMonqiw» ]*s plus Ii». 

I* aharmantf rt <ioulonr««w t'lirure 
(1« MArie.AoU>inett« aMuit !«<!> hi&to- 
mw. Apr*» M. Pierre de Nolhac et 
M.    Emile    Baamann.    IV-rrivain    «!V- 

U FORMIDABLE ESCROQUERIE 
DU CRÉDIT MUNICIPAL DE BAYONNE 

(SUITE H LA MEMIèRE FACE) 

M. F. MALBIAC 

nuad StAphAii* Zweiz rient ùt lui eon. 
, Merer un livre qui. nou» a-t-on dit. est 

W êneriîB dn jour. 
U n'v a peut-être pas d'homme qm 

■ it Mi«cibé plus d« livres que N'apotéon. 
Toua lus avec paaiioo. même ceux ciui 
Koo( écrit* aans Dowion oumuie l'un 
'la* dernière en date, celui d« M. Bam- 
TiUa et fwmne wiui de M. Octave 
Auhrr «Qr le Roi de Rome. 

Un bea^i petit livre nouvellement 
ni, eonme l» H Jaurae d'An: ». de M. 
riem Champion, est aaasitôt enj«^-^. 

En M <mi eoneerne notre ^poana 
mteM, on noua sisrtele que Ice ^émoi- 
•■•*<# Poinearé ont de nombreux et 
fidUes lerteui». beaucoup plus que ]« 
lifte de Clemenceau « Au Soir de la 
Vie ». Là n'eet vas la vraie cloire du 
crand  vieillard. 

Les 

Quittons le daoAine de Histoire 
prapraBMiit dite potir ertWorer celui 
<im Drohlèmes aotueîs. I^, nous cons- 
tatons le rèroe des araods écrivaiJis 
ooe sont ks fr^ws Thanrad. « Notre 
P^iTOT » a été <■« dernières années 
iim des UTPBS qui ont le iilug fait 
penaer les lecteurs raabaisi*n«. Et 
auttd noue dieouv : lecteurs, rela 
rvtt dira auaAi : lectric*. car nous 
«avMH ose hisD des femmes tt des jeu- 
D« ^ fille» se *rm\, atw^ a^oir lu 
n Notre Pteny ». enthfrniiasinces. 
remme les haosnes et les 'jermes cens. 
pour ee eociAliate au sraTid ecrur de- 
vmm aationaJiste et Âratien, pour ce 
PFODbète tcmbé en héros, à U MaiTie, 

d»DB eette cuCTro oa'it avait TU venir. 
Kt Tantenir difficile au « Mvatère de 
1» Charité de Jeanne (l'-Vrc » a beau- 

Ci QUE DIT U DIRECTEUR 
DE L'« AVENIR FAMILIAL a 

\  ee  pKKpû*. il-   Pouvez, directeur 
»ér»éra].  fondateur  de  I' « Av«iir  Ka- 
mitial ». 66. rue de Tarbijro, a déclaré: 

— L' « Avenir ï'amilia] ». qui KTOU- 
oe   trois  oocupacrûes.   a   soueerit   pour 

115 millions 440.000 fraixv de bons dn 
I CrMit  de  Bavonne.  J'avai« toute eon* 
I fiance an moment de la s^mwription. et 
ie»tte (vinfiane- nmt  naHement éhran- 
! lée   par   W>>i  éiénemen»  de  oe»   joure 
derniers.  Vftioi ponrouoi :  lorsqoe j'ai 
etiTisacé,  aver  nwvn   Conseil  d'sf)minii«- 
tration. de snuscrire df« bon* du  Cré- 
dit   llnnickpal   de   Bavonne.   i'ai   writ 
pour detnaxtder des retKeùnemenfs <1e 
wrantie k M. Garât. àépur^-niair«« de 
la vUl* ^H préBiden' du l'*»ii*eil d'admi- 
nistration au  l^rérlt MunieipHu 

» J'ai reçu, quelonfn MOT* flna find. 
une lettre datée du 0 mai 1931, à l'en- 
tête de la mairie de Bavonne. cabinet 
du maire, et ainsi eooçue : « En ré- 
noiiM à votre demande, i'ai ITiOftneiir 
d<f TOUS imforraer oue notre eaïase de 
Créiit MnnicLpel fonctionne eons le 
contrôle de la ville et de l'Etat. Les 
opératiotM de cette institution, dont le 
budget est approuvé par V Conseil 
municipal, reprAsentant la ville, et par 
la préfecture du à<<aart«neut rppré- 
sentant l'Etat, jouissent des traranties 
adminietrattTflB qui s'attachent à tous 
le» établiwieoaents de oréolit publie. — 
Si»r>é : Qarat >». 

M. Ponoet de eonolure : 
— Devant de telles pai^ntiee. ie fis 

auflsitôt acquérir, par l'intermédiaire 
d'arente de ohanfe. d<^ bon** du Cré- 
dit  >ruai«'ip!il de Bavonne 

UNE D£CLARAT10N 
DU   D£PUTt.MAIRE  DE  BAYONNE 

M. tïarat. dépmé-maire cartefliste de 
Bavonne. interroeé. n'a on que dare sa 
stnfî>éfact.ion à la nouvelle d'un tnî scan- 
dale, qu'il était à cent lieues d-e prévoir. 

Pour hii. Teswier donnait, par ses 
anté<rédent«. toutes raritntiM quant à 
'.a roinipéten<^ et à l'honnêteté. La 
comptabilité du Crédit MunicipaJ étapt' 
«u.iette à un contrôle et à de» vérifi- 
catioTM de la part des Ministères d^ 
Commerce et des Finance*, le rôle du 
coq-^il d'administration ^e borna à 
« donner de^ dire^'tiros çénéralea et 
à a-iopter le badeet. >* 

M.   Garât  et  le conseil  ne eonnais- 
i*at one l'e^ietenc* de 24 miHions de 

bons, ee (TUï était sbeolnment-normal. 
Certee. ie me suis intéreené an 

nlacsment de ces bons, dit le dépoté- 
mair«. ie Tti méwe recommandé. On*i 
de plu» naturel de la psrt du prési- 
d*^t d'un eor-=*ei! d'aihninintration. 
Mai», ni me^ collè2".:eB du coneeil, ni 
moi-m^rae n'avions le moven de pro- 
céder à de« vérifications de com-ptabi- 
lité. ni de eon^at^r IVxi'^tonw de faux 
bons. 

UN THiATRE PARISIEN FERME 
SES PORTES 

L»   tdiéàtre   1'" Emroire ».   oui   était 
diricé  T»sr  un   roi labors ten r  immédiat     _          ,.  
d** Sran.^kv. M. Henri Havotte. a fer- i les  irrâruiarit^ et   le« actee  pouvant 
n-é ses porte* hier soir. l avoir un  «tractAre  frauduleux. 

Coatraimaent ffaiUeuns a u bruit 
qui a eouni. M- Hav-otte est touioan 
à son  domicile,  rue  Marbeair. 

LA LEVtE DES SCELLÉS 
DU CRJUNT MUNICIPAL 

Bavonne, 3 ianvier. — Mercredi, à 
15 h. 20. Tissicr, dirwtenr du Crédit 
Munieinal de Bavonne. a été extrait 
de la pri«on de cette ville pour lui 
I>er33ettpe d'exister, en nî-ésenee de 
son avocat. M* Ddnia.1, à l.i levée des 
seeïés anpc«^ d«o& les f-ureeuz do 
Ci-é^it. me Thier*. 

Bien avant l'arrivée dii directeur, 
niie feule eonsidérable stationnait aux 
a>K>nis de l'étail.'liAeetnent et devant la 
mairie, l'n ^ry'.re d'onlre canalisait 
les curieux, rue Lonnand. où se trou- 
ve line seeorïde entrée des bureaux. 
Mais le ta^i trap^porteut Ti«f»ier et 
son avocat «et arrivé d'une direction 
OT>peaée. 

ÏM foule rompati* le* Harracre» de 
police, s'est précipitée devant le laxi, 
en poQSMnt des claineurs. C'est aons' 
la protection at* r^'VKlanneB et des 
agents que Tiiieier soutenn par aon 
avocat a pénétré dans U cour d'entrée 
du  Crédit Uunicinia!. 

Ti«ier en entendant Les crie de la 
fonle ODÏ M raa:t dans sa direction, a 
fnthé sa fieure datis son mouchoir ot 
s'est mis à pleurer. 

Les cnérations iadiciaires ont été 
terminées à 17 h. 35. Tlsaicr, entouré 
'dee eendawnes. a été anssitôt conduit 
en voiture dans une banqne de la vil- 
le Pour asKster à l'ouverture de aon 
coffre-fort personnel. Ty« départ de 
l'iwuloé B eu lieu 6ous les huées de lo 
fouie. 

Lee travaux de vérification" se sont 
poTîTFUiTis dans cet étahlissnnpfH en 
nrâ*ence des magistrats, de l'inculpe, 
de «on défcTtseur. de M. Cohen, appré- 
ciateur au Créait Municipal de Bavon- 
ne et de divers evperta ioaiHiers, ius- 
ou'à 20 bearee. Le biioux contenus 
dans les coffres du Crédit Lyonnais 
étaient conform**» au siGTialement qui 
en était donné et à la valeur indiquée. 

Pour, procéder à une expérience et 
tenter de savoir si les biioux dont !e 

"■iraalfcnent était fourni sar la fiche 
acootnip aimant ces boitsB correapon- 
daiont réeJleïpent aux indications four- 
nies, trois des coffnets ont été ouverts. 
Chacun d'eux contenait pour 600.000 
francs environ de bi M>UI. L'o«pcrt n'a 
pu «e prononcer ?nr leur valeur réelle; 
il a iucé qu'ol'-e n'ttait pas suresti- 
mée ; mais, ces biioux étant de grande 
valeur, une expertise à la lumière so- 
laire est nécessaire. Elle aura lieu 
dsmain. 

M. VerlaJTuet. e»pert.e«m.ptabl«. à 
BerdeaOT, a été charrs de pr««idre 
corenaiwance de la procédure d'infor- 
mation suivie contre Tiasier. Stavialrv 
et tons autres. U a Pour miasion d'exa- 
miner la comntabilité de la caisw. de 
tlétenniner le montant du déficit, de 
recherciier enfin les artminee détour- 
nées qui pourraient l'avoir été par 
suite d'une manvaiee «eetion de Tiasier 
et celles dent la dJjSDaritinii aurait pu 
être conaéeutire k des «rtee délictueux. 
L'expert doit rHever évalement tente» 

^  Journal de RoubaN   R 

Un message 
da Président Roosevelt 

au res 
Warthlncti>n. 3 janvier. — Le prési- 

dent Roosevelt a bu aux deux Chambres 
réunies en Con«rés. un message dans 
i^q^ti U a d abord ré<»pitulé les effort» 
de l'adminletraijon démocrate depul!> 
le 4 mars 10.'ï.^. j-our Ui res«ai>r«tion 
et la réconsfniL'»tion des Ktau-Unls. Il 
a abordé ensuite les problèmes Inter 
n.at4on8uv et sottflïmt- que les £tais 
L'ois ont iléfloitlTeni«nt renonce ft tonte 
expansion terrltorij4e ou II toute Inter 
TcotiOD dans les affaires intérieures de» 
autres pa.v?'. 

« Toutefois, dlt-lI. dans d'autrei 
parties du monde, len craintes d'agres- 
sions Immédiates ou ultf^rieares. les 
énormes dépenses faites pour les arme 
ment« et le renforcement constant des 
barrière» commerciales, empêchent 
t-^nt proirré* de paix et la concloeVon 
d'accords cfunmerclaux. 

Et >f. RoosevHt déclare que. «I les 
Etats-Unis ne peuvent participer aux 
arrangenmt* politiques de l'Europe, 
lis demeurent néanmoins prêts A s'as- 
•orler. 1 tout moment, ft de« mesures 
prattqnee sur une Ijase mon-dtale. en 
vue d'une rédwt*on immédiate dej^ 
armements et diwi abaiesemeut des 
barrières douanières. 

liC prévident ewpère i»ouvnir prochai- 
nement Informer le Conprr^s. an sujet 
des dettes. 

An sujet de la politique monétaire 
de» Btats-t'nln et dn problème de la 
stflh^&lsatlon. U a expiVqiW nue le« 
a<»hat« d'or et d'arrcnt qui ont éti'- 
effeetués ont pour but *te fortifier le 
«tnsrtnre Anarvcifère dn pavs et d'ahou- 
tir ft un moyen de petement iloué d'un 
pouvoir d'achat et lib^rnto]-e. motn? 
vflr'aWe n-ie le cours du paset^C 

Knfin. >r. Rooeevelt a afflmi* nu»- 
certaines nations font tellement ban 
rtlcspée» par dlver*** r»n**9. qu'elles 
ne •'♦•tifneet nss en me^ni^ de parti 
r^.p^T actn*T!ement aux dlwu^e'ons *\n 
nn** atsWlIfstWin. 

La natalité française 
lue 

l'endant le troUit-me trimestre d< 
1033. ke nombre des oaieaaitces enee 
jEifitp.^ en l''ran<>e, a éré Inférieur de 
T.SSS au nombre corrciiKiiutant du 
troi«i&me trimeaire de l'année pnl-ce- 
dcntc: t^nr les trois premiers trinies- 
ires 1.1 diminution a été de 33.133; 
Jamais, deiMMs dix ans, nne rMmnion 
au^i Importante ne s'est produite en 
uue ais:»i lourle pérfo.1e. 

Pour la première foi!>. en temps de 
paix, le nombre de< naif*saiice3 fran- 
çaises (qui a été de 722.246 en 10321 
est tombé, l'un dernier. au-de»st>us de 
'00.(1(10. fcn IDJl U di''«i<i.*sait feuO.OOO. 
en 1901. 000.000; en 1661. usi mUlloo. 

Or, le nombre des mariaees. qii* a 
d<-ja fortement diminué i>ar suite de 
la dAnatallté passé, va décroître con- 
sidérablement an cours des prochaines 
années par suite du déficit des naiesan- 
ccs survenu [codant la giïcrre. Nous 
sommes donc menacés d'avoir blenti%t 
lieniiroup moins de nal-*ances que de 
dé<#». 

L'AUiaooe nationalle PQur l'accrols- 
*^ent de la population franoaise vient 
d'attirer de nonveau l'arteD<ion do 
Gouvernement sur la nécessité d'ins- 
taurer en "France une politique de no- 
tallttf. comme le font actuellement 
HitîeT en Allemagne et Mussolini en 
Italie, car c'est le seiiJ moyen d'éviter 
nne diminution de plus en plus rapide 
da nombre des naissances qui aurait, 
poiTT le pays, les conséqnences les pilus 
prave?. 

DERiyiÈRE HEURE 
LE RÉARMEMENT 

DE L'ALLEMAGNE 

LE NOUVEL EMPIRE 
MANDCHOU     :      : .- 

LE MINISTERE ROUMAIN 

M. Qtattcg LtNonti 

vent 00*. pomée l'enveïopipe ru4Eneuse. 
se troore le fruit plein de suc. 

A e6Cé de Pémv et des Thsraud. le 
célèbre Anjilais Kiplino/ avec w$ 
if  Souvenirs de Krance ». 

Parmi les eaaa>i»tas et les criuqu«a, 
notons U voirue oé U. André Mau- 
rois, dont 1«H ouvTa«res le» pQus lus à 
Koabaix rest«nt toujours le» « Dis- 
cour» du Porteur O'Oradv >> et les 
" Sjleaess du Coiooel Bramble » : d« 

M. Henri Maasus. pour ses n Jure- 
maota » et aa « DéfMue de l'Ooculeul ». 

Dans nne eatétrorie à part, mettons 
}'(Binnr« da M. Oeonres Duhamel, et la 
« K4potiB« du ScicDcur i'. <le M. 
AWÎOBM da Cbâteaubri<ut. 'rénovateur 
du wwasa spiritualiâte. 

Pour les onvrae^ea consncrr»^ aux 
expiorationa, aux erandes aventure*», 
aux TÎsa bérOLgoes, on noui* indi^tue la 
faveur rencontrée par les écrits de M. 
TlenrT d« Monfreid. par la « Vie du 
P. Ch. da Foucault » de Kcné Baxin. 
et par' le « Mores n de notre conci- 
t'tveo M. Charles Drou!«*s. A.joutons-v, 
raalffré la voile de la forme romanes- 
frti». « Vol de nu;î », de SaiiH' 
Knmérit. 

La ronaa 
Rt nous VOICI arnvée au roman. On 

l'aona tou.)ourB, eertes. mais par le^ 
Books des écrivain» qui viennent 
tAta. on roffera des qualités : fond 
fiubatantMt. lanflrus bien française, que 
iKW   eonc**ovcn»   demarKlent   ati   roman. 

Ici. somme dan« l*a bib!uo;hèi|tH>s. 
c'est d'abord M. François Man rise, 
mirt*i>t avec « Le N'œii^i de vipères » 
M. Charles SUvastre, l'auteur de 
1 « Grace sur la Maison » : M" Paute 
Kernier. avec « L'Abbave d'EvoIay- 
rw ». MM. Paul Boonret et Henrv 
Hoedaanx conservent leurs part-(i»nr ; 
yt"' Colette a 1*» iiens. Pour le 
iioment. e*«rt le « Claude », de M"' G. 
ÏMueooaier. lauréate du Prix Fenoina. 
nil priae. Quant an Guncourt. on 
i>'aiiM «nèrs cela. 

IJ» TlléAtr», nous "avons delà vu 
par   Is   ooMbn   da   dsfluodes   de   la 
- PstiU lUutratioo » à U Btbliotbe- 
n')'> des Bsanx-Arta, recrut» un impor- 
•»r' eontinreot dé lecteurs. A 'appro- 

'■" de cette eorwtaUtion l'emppe-se- 
"■-^lî aanifeeU pour la « Sacha Oui- 
irv   *,  ^   M.   Raoé   Beoiamin.   et   1» 
- C—Mis» MM panuloxe » de la mi- 
niaitti iMiélaira à» U Ccméàit fru- 

D« I» paêém, inst win» P«Bwr. é 
▼•«•«I0* B'éUa  pas  nn   ami  da  U 
latiffva -Tth"n>^, de Is noéeis. on ne 
«.re n'-r». K'^n «nr f ^ét^o^npei-^^»l:^•. 
l'^ libratr.ta voit» répondent e<>nu>ie 
iMmffaMH eat aotrt :  «  Poési* pa» 

Bucarest. .*> Jiinvier. — Le minis- 
tère Aoaelesco, formé le jour mfrsM de 
l'aseaselnat du président du Conseil. 
M.  Duro. a démissionna. 

M. Tataresco a couetitué le nouveau 
catHnet- 

On annonce d'autre part, d« Salnt- 
Morltz. que M. Titulesco. ministre dea 
Affaires étranir^^res, a quitté cette ville 
pour Bucarest. 
 » 

Let împortationt   françaises 
au Portugal 

Paris. 3 janvier. — Dapn's dea 
informations de source portac»i>e< 
surnne modldcation ne serait apportée 
avant le 15 janvier an tarif douanier 
&Tplical>le ui importation» fraoçalaes 
•ï leur entrt^e au PortuKSl, ie traité de 
commerce franco-porturais était venu 
A expiration le 31 décembre et aucune 
P'-orovation narant été atxnée par la 
>U}'\ttir>n économique, présidée par 
.M.  Veisa Slmoes. 

La taxe sur Tessence 

«aP"?>nl   des   cirw   m»'!!';''' 

IJm/tfTé^, 3 Janvier. — Lorsqu'il y a 
quelques Joun", M. RochetaillaJe. le 
meunier de Ciieniei>, atprit du direc- 
teur de la Société Générale de Guérct 
qu'il était l'heureux gagnant do lot de 
cinq mtiilobs de la troist6me tranche de 
U Loterie Nationale. Il s'en montra 
pius étonna qn'ému. Le montant de la 
nomme  le déparait.  Son embarras & 
dépenser ou tout au moins a «nploy^r'^     .       ;—-«-L;|'   ' l  C.IAMM... 
cet argent lui  paraissait grand.  Mais i-Otl« UIimODIUte H dalOlliqUe 

MtrSBbourf.   3   jearter.       IM 
Mique >   pobl.e   de   s'aireaux ._- 
Rieois coacerDcLiU les demaaalM de rear 
meinrnt do rAUemacne et cmMCate que 
l'AJiieusgiie. d aprêa UK demafk^t de M. 
Hu-ifT «Litmenfersir aa f„rce «rmée ic- 
tupUeuii-nt de 7 d.iiSMs« à 21 divmoaa. 
qui.  en   réaliL^.   aevy^ot   Cl   corps a'arnée 

i.'haque région anxihaire des 21 ré«- 
menu .l'ii»f«iMfri» de U R«i.cbcwebr, dit 
1« journal, deviendra un« r4«Km autj- 
jKniic et r-tiaqoe bata.Uoi) t)« U Rekta- 
■ivcbr formera le noysa d'i^ nowean ri 
gini^iU tl'ui/ADteric. Noit« ■unMM donc 
la tfgion 1 (Pnis»e t>neM«V), «u li-u 
dei trois régments actuels, 3 ooord^ 
'bviniofis d'tnfaat^vie dont le rsroo correa- 
fnndra aux 8 oorps d"srtn*es que, pendant 

enip.rp. étaient pn gsm:«<jn en Pros**: 
Ori«ui;ile et Oi-cidetitalc. Cet exempl- 
peut être rapporté presque sntomatique 
mmr sur toutes >s autref régioas de IN 
Bcichswehr 

ToDte cette orgaaMat-on n'a d'autre bu* 
gue de créer ft ootrreao l'aDcieno' armée 
royale priMaieODc et, partant, l'année im- 
périaJe allemande. 

Dans chacun des 7 Mftawnts d'artille- 
rie ex^tant settiellemeat.' il sera désigié 
Te»pecti>eraêot on gmuppe de S bacteiie» 
romme Dr<rau d^s 21 butaïUona de U nou- 
velle artilierie lourd**. 

Les betteriaa sinri dc^Kgrtées c«etiBO« 
rotiC la tradlt on «Ws 21 réCASvts d'Sf 
tillerie Vounvle d» l'erut* mpériale et >s 
21 batsiJloDS d«t^t klii formeroDC le oo.rau 

ront   nniois   of6i-ielkno<>nt   n^p 

fecrioDTté et d'un cenon de 106 mfai k KMig 
tube, r^pendsot des moulina de 210 se 
trouvent déjà en [IWIOBUOD. 

En <*urr*. on pT\>jette pour cheqne diri- 
SJUD nnuTell*"mriit formée, une eerstFre 
d sviiKU de chasse, une coaqMipiie d'svia- 
TEura pour des travaux «uxljaires, nae 
r!"^Mwde df défende cootjç les gs« et n» 
noiipf d' r4urs de oombat légers. Dwnc 
PL tout 21 fTt«ap^» <*e cbars de 'ynnbst. 

Bm cas de mobiiaatton ces fonasttoDs 
■•rnut mises sur pie^ par les offices du 
pemonnel (les anciena beeirkalconuaaa4o»> 
àt* S. A. et recrutée pann les jeuaes geas 
aptes au'sM-«'>r* de esai<»gTi« qui. k partie 
du 1" jsnT:er 1034. doivent participer 
rccuiliérenMaK : 1* aa cours d'entrain ornent 
des S. A.; 2» au i-ervce de travail, et 
j' à 11   Ren-hewehr. 

TJT bm e*t de pntivorlr mobilieer su t»e- 
!con ranoée aUecnode d'une puiasasoe de 
hait srmémi de cam|>agt»c ccanmc lu 1" 
ar.ilt 1014. On rorimre en outre de e«B- 
ccDLr».r clnnjn de* q;Mtriêniee bataillons 
dès 21 réciments a/^tiels «Tm^snterie ponr 
CD fsirc 7 noQvettcs avisions tf lafaateHe. 

L'augmentation de la troupe OechnCque: 
fk. e. motocTclieteB. cï-distes. aerripei 
nrâxlicanx et aerrices de ptaatigasmstfs 
>'o:M^rnra dans ks asèasea peapertioas. 

LE PRLSIDUNT HLvRt POL-1I 

jcra rourenne  fmsereor de M<n 
chourie le 10 jamier. 

évolution r>otir ne raa dire d'une ré- 
volution, c'est auT poètee du sentiment 
fine l'on va ou nue l'on retourne. Ft 
f'f-M SuJlv-Prudhomine qui ouvre la 
marche, suivi par le trrand ^Vi-rtaeren. 
par M'' Marie Xo^l. par notre 
Ssmain, n.ir notre Ainédé*' Prou\ost. 
pliin nhcr eticore. M. Pau) Claudel est 
nioiiiA ffoii'é que A'ertaine et Baude- 
laire. Quant i M'"* de Noaiiles, nous 
resretton* d'avoir A noter que le soc- 
cé* du poète génial du « Co-ur innom- 
brable  n eut   relatif. 

Si nous re\-enor.s i... la terre ferme, 
il nous plart d'entendre d;re que l'on 
>.uit très bien le* nuhiiications de géo- 
eraphie humaine de Jesn BniJinee et 
de -M. Pierre I>effontsine. encore nn 
de nos i(\TnratIi;que« coneitoveriw. 

Deux titres brilient tïarmi len livres 
de pensée relisrieuse : « Prières d'nn 
crevant ». <ie M. Marcel Ijegaut. et la 
" Vi^ i]« B#rTi»dette ». fie W. Fnin- 
ço'«   Diibourcau. 

l'Os ieun!5» p'^rsiw'eiit le», moiua 
ch.Tii?»-*:!!.; liinis leur» contif. Pour le* 
gareous. c'e*t encore comme il v a qua- 
rante aps .Jule* Vemf qui est le phé- 
nix : Jaob London a bien des petits 
amateurs aussi. Les fillettes roubai- 
sienn^ii lisent, comme leurs irrand'mires. 
la Comtani^ de Sérur et Zénaïde 
Flenrjot. 

'^n nous a sifnalé enfin due Ton 
demanda.I aussi beaucoup d'ouvrages 
traitant des aporta et da» jeux ; la 
grande fureur «et pour ee qui .parle 
du bridca. Nos.) notona impartiale- 

it cette indication, en la rappro- 
ebaot de «e\\% qne noua donna M- 
Sofaerpereel k U BibliothiKitM ponr 
toiM : « lea i*nnes geeis lisent un i>ea 
Qioiris. i ccu<« du SLKirt ><. Jietuur des 
flhoses ! 

• • 
San» donts, à Boobaix aocncne ail- 

Wnra, on bt autre ciiose QU» es qn« 
a noons da passer en revue. Ton* 

tsfoia. €«t agMTQU ne pronva-t-il pa« 
la sérianz et 1» goât da l'aaprit ronliai- 
•iet). plein de bonf>e volonté «nver» le 
hcau   et   le   solide T 

Pari«, 3 Janvier. — Le vicomte 
de Bohan. président de l'Automobile- 
C:ub de France et de la FédémUon 
nationale dea Clubs sutomoblle» de 
France, vient d'Intervenir aupré» de 
M. Marchandeau, ministre du Budget. 
pour lui itfgaaler les incldaooes 
fficheuaes de la nou.veUe loi compor- 
tant suppression^ des drolta de circu- 
la ilon et tnatirutlon d'une taxe de 
ou centimes par litre aur lesaencc 
l-oLr les aiMomoblllstee dont le per- 
mis de circulation trimestriel venait ft 
ùihéance a'^ant le 26 décembre 1933. 

D'âpre le» inatructiooa communi- 
quée» par le ministère dee llnaoces 
i'ui agents des Contrltmtious Indi- 
rectes, ceux-ci naccerdeot le paiement 
dfS droits proportionnels Jusqu'au 
3] janvier qu'aux seula automobilistes 
'ont les |termls de circulation venaient 

a expiratloo ft p«r>:r du 20 décembre. 
De nombreiR automobilistes se ir-ju- 

veroDt donc ebllgéa d« poj-er pen<*jnt 
r.ne période de pré» de deux mots, ft la 
fou le» asciess droits de circulation 
qulla ont pe.vfxi d'avance ot La nou- 
vt-i'e taxe snr l'easence <te 0 fr. :,0. 

f^'tte obligation étant particulière- 
ment onéreuse et contraire Û l'éiiulté 
le vicomte de Rohan demande qu'à par- 
tir dn 1" fiirrier Im droits perçus en 
trop soient reinhonrsés .inx antomf-bi- 
Ii^rew en question ou port*» Jt lenr cré- 
dit   sur   un   autre   chapltro   de   leun 
llTlp/.fs. 

le meunier, qui ne se d&i>art jamais d' 
son calme, a pris les plus heureuses 
di^poultiou,*'. 

Il a donné de! ordres p-^ur qu'une 
très grosse part du lot de cinq miUions 
foit employée d'une tr^s utile façon 
Les «ix pupiUes de la Natloo qui procé- 
dèrent au tirage recevront cbaeun dLx 
mille francs: de nombreuses libéralités 
seront faites aux œuvres de bienftfi- 
sance. dont le tetal atteindra 800.000 
francs. Le détail en sera donné sou* 
peu. 

Ces dieposirions n'étonnerôht pa« 
tous ceux qui ont pu ap^trécier les scn- 
timents philanthropiques de la famille 
Roche^talllade. car r^n<tant la pnerre, 
les parents du meunier ne cessèrent de 
faire le bien. _ «  

Une fortune va échoir 
à Toronto à la famille qui aura 

eu le plus d'enfants 
de   1926  à   1936 

8aloni>|ui', 3 jnuvier. -— L'aviateur 
('ostes rei'te immobiliste ft Sa Ionique, 
{lar suite de la persistance du mau- 
■'is temps dans la Yougoslavie méri- 
dionale et centrale, où on signale 
d'iibondantes chutes de neige. 

Il 8^ propose de quitter SaJonlquc 
j« iiii malin, si les conditions atmo- 
sphériques  s'améliorent. 

Un prince allemand expulsé 
d'Autriche 

Vieifiii». 3 jnoviar— On confitTne aujomr- 
d'biii oftioellemeat, que le prioi-e Bernard 
<!*• Saxf-Me.n.nseD a ér^ expulsé d'Autri- 
che IP 1" >jnvier, ainsi .qu'nn Ta anworfré 
ft«ini-hi*r, arec la seu!e différence qu'il a 
êtw (v^n'-iit r*m p-rs à.la fn^ir ère itaÙense, 
m;: s i la frurtj'T* h3var^.«-. 

Les obsèques 
de  M.   Pierre  de  la  Gorcc 

*.re <Je j;i G..rc.-. Jf i-i<-,É<lrtn.^ -Ifa.i 
C«4J-''. s^r.-nt .cl.-.>r.'-f-s Moiedi H m l, AO 

en   1 fglwe   .Notr»-Han.e-{i^-Cbami.a 
11 ■ .T aura pas de da<-ours. 
A l'tMiue de la i-érénutnie rfJ'gieiMie •" 

corp^ »«ra provi-o:r«ineot dé|M>sé dans !•« 
cavmx de l'égltse. 

l.'tnlitimstiiHj aura lieu lundi, k Ver- 
chooq   fPaB-de-Cals:!«>. 

Londres. 3 janvier. — Cn homme de 
loi de Toronto (Etats-Uniel, M. 
t'harles Millai- a lal^'se par testament 
une partie de son immense fortune ft 
la famille de TorMUto qui aura le pins 
pr?3d nombre d'enfants durant la 
p«*rfi>de de dix ans compriec entre 102(> 
et l!t30. 

pour l'instant. în fortune semble 
dei^tinée ft M. et M"' Bapnato. qui 
Mcnncnt d'avoir leur huiti^me enfant 
t^t-puls 1020 et qui ont pr*sentemt'nt 
vinjft-dcux enfants vivant». 
 .—4  

On opère le sauvetage 
de la cargaison du vapeur 

«t Aquitaine » 
lloyan. 3 janvier. — Le vapeur 

€ Aquitaine », échoué depuis plus Uc 
huit jour» ntiT la i-ùtL- t'Suvitiie de 1.i 
<'oubre, ne paraît pas souffrir de pa 
situation et se trouve toujours dans la 
nit-me position. Ha co(|ue de fer résiste 
UI1X vagues. Aussi, oui contrat vient 
rt T-tre passé pour le sauvetage de la 
cargaison. 

Les travaux ont commencé depuis 
(loni joum et. malgré l'Inutallatlon de 
firtnne. donnent d'excellents résnltats. 

ActneH^ip'ent. plus de SO tonnes de 
du navire. On pense qu'avant la grande 
m.irchandises ont été sorties des ttanc» 
marée de Janvier, la majeure partie des 
niarchandises aura été récupérée. On 
ne rt*se*p^^e pas ensuite de sauver le 
navire Inl-mAme 

I..oodrfs. ;i jaunir. — On annonce 
mort. survetMie aiijourirtxij ^^n E'-nMt»   Jn    T      "  ! .      Lt •■ 

vi<-omie chun-hji. Jé^édé de« •tàie*-. "<»«   ouTHers   sout   blesses 
J'une   pneam'inie   k   l'ftge   de  68   ans. 

I>e vfcomre Churchill, qui H».t k U 
t<^t* de Dombrenses Compe^tMea de navl- 
gsEion maritime, avait ^lé Wrd rfaambel 
lan. lora da eourofutemeut du .roi Edouard 
Vil et maître des cérémonies ft celui de 
George  V. 

II était le filînil de la reine Vict-^ra. 

Le  caissier  d'un  syndicat 
ds mineurs allemands 

attaqué   par   des   nazis 
dans la Sarre 

Mort du vicomte Churchill 

Sarrebnick. 3 jnnripr. — Dane is Icrn- 
Vié minére d'Elverjiben:. le caiss »^ du 
S.iali.iac à^-t nioieun* al>inajwi«. Fmnx 
llecker. ajvinrreaam au Partj ko.ialisie, a 
cré itra<ïué d^n» ta nuit du ItLau 2 janvier 
IMr trn* b'^i If d'un" rjrirtain» de naiisi. 
qi. I'u»*iil:.*re-M n le n'atTfr.t Cr corj^*. 
ain^i <['i^ sp> b.]>. 

l>cai  gendapoK'K earroi» ^é>-onis  à  !:i 
S'ène, qui s'f^f pr<o!,-inrt-» m» p«n v i> la 

.it,    r*ftr.êrf>nt   d'.niervenir   et.   moin» 
p-rt7«>.   d'arrë-T   le^   ajrr^Miour».   Be<-ker, 
■ijviTi   il«*   f\Lf.   iir4>'jnmhe   m>6ve,   dut 
rt* traa-'iHrfn.,-. à rtii".p.|j:, 
l/ajpe»*..!»  a  eu  l>u  po^r des  oiotiTX 

r"l;ii'li(e.«.   Li   « Voll*at..T:IH> »   pr-uose   un 
ri d'alarm • et  su^kikiif La  Commission d" 

C<'tivenr-^m?r.i <1- ne pis toli'irer pjuj lorg- 
t*m|»i r-fs nci'-s <!e s.-:'n-: ^.>r f 
 ■»   

Un dément tire 
sur un docteur de Perpigrnan 

et tente do se suicider 
l'erpisnm. ;i janri-r. — Vu Es.pi- 

pni'l. JiMu ('a.>a Y lai^alut. 3S an.-!, 
anrien emplojé d'uu établissement 
tiu-rmal. a tiré plusieurs coups de re- 
volver îrur le do<'teur Juel. Atteinte au 
ventre et pris du cœur, la vlctbne est 
dans UD état crave. 

I.c meurtrier a lenré de ee suicider. 
mai? ne s'rst b:es>é qiU' lO-g.'^remcnt. 
Il .1 i-i(- orr/ifii. 

Il s'agit d'un déséquilibré qui a tln- 
snns motif et a déclaré lui-même ne 
p::s  «avoir» pourquoi  U   avuit   tenté  de 

L'EXPLOSION DANS UNE MINE 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

Cent trente-deux minears 
sont ensevelis 

l'ra^c, 3 Janvier. — Selon les der- 
niers renseignements, ce sont cent 
irtnte-deux mineurs qui se trouvent 
!-i«evelii a 30 mètres sous terre, dass 
la mine Nelaeo, ft Osek et menacés 
d asphyxie par les gaz qui empUsseat 
let galeriei. On a retiré quatre cada- 
vres au fond des puita situés ft plue de 
trois kilomètres du centre de la défla- 
■graîlon. Deux autres ourrler»- doat 
une femme, ont été tués dans l'écrou- 
lement des bfttiments. Bien que le 
système de ventilation ait pu être 
r<'mU en marche une heure' apr^s 
l'fxploaion. les galeries sont pleines de 
gaz et Inarren^iW*»? et l'espoir de sau- 
ver les sinistrés diminue. 

fr ]p- do. 

Les entretiens 
de sir John Simon 

et M.  Miusolini i Rome 
RAine, 3 Janvier. — L» paemier en- 

tretien   eatie  ilr  John   Simon  et   M. 
Miineolltil a été exoeptlonnetlement 
long, i'our l instant, aucun communi- 
qué officiel n'est pnNlé. Il semble qu'U 
n'en sera pas putMié avant Jeodl soir.  ^_  

Une révolte dMndicns 
aa Pérou 

Lima, 3 Janvier. — Une revoke aurait 
éclaté   au   Pérou   où   $4100   Indiens   se 
«raîent emparé? des casernes à Cuapu' 
% Ile i \» fruni cre pcruvo-hol:\ ienne. 1 a 
population   de  Guapui   auriK  esuyé  de 1 Cliautaups,  préaident du Conseil, est 

par un coup de grisou 
en Seine-et-Marne 

Meaux, 3 janvier. — Daus une 
eipqotlatlou d'rrglle sise ft Sn.ul-Bri*-e. 
lir^s de Provins, une exploultm as*^sl 
violente *>ht protluite dan* u»f galeriei 
soiirerralne. 1 

Trois ouvriers ont étt* brftl^s : MAI. 
Maurice Oaliot, 25 ans, de SoLiy-Boiiy: 
Jean Fortin, de Satnt-Brlce, et Vla- 
dtaAav Petrowskl, de Provins. Le pre- 
mier seul est assea gravement atteint 
A la figure et aux bran. 

O* extuloslnn* siirviennt'nt qiwlnne- 
fois dans le« « glalslère^ « on carrtAres 
d'argile. Le gas dit grisou s'accumule 
dana de* poches, et lorsque les mlnenri 
atuqoenC ces endrolu, il arrive que la 
flamme ft air libre d«s lampes à acéty* 
lèn» proToqiue une déflagration. 

M. CAMILLE CHAUTEMPS 
EST RENTRE A PARIS 

Cinq   éléphants   asphyxiés 
au Zoo de Vincennes 

l*e gardl^-u de ronde an Jardin zoolo- 
pi^ue de Vincennes aperçut, comme il 
t-e ifTomenait ft proximité dn quartier 
des lioiwi, vers minuit et demi, une 
épatsue fumée qui «'écbappnit de l'abri 
rfr*ervé aux éT.*-phantn. 

Il alerta iiussitAt lo* i»ompiers> en 
n:i-uif teni;« qu'il avi-jilt le directeur 
du iuu>cuui, M. Loinoiuc. 

Malgré la fkomptiiude dc& secours, 
lea cinq éliér^ants, qui sont des bétes 
particulièrement sensdt>)es ft raspfajxie, 
avalent déjft snccocnbé qtiand le sfnfs- 
tre put être maîtrisé. 

Le f en «e vers i t com m un Iq u* anx 
pa-oi# de IK''-! et eiwuftf fl In litière pir 
suite du miuvaN fcnctlonncment d'uu 
appareil   de  chaufTa^e. 

La valetiT de ces cinq étffpbants, 
dont un seul n'était pas adnite. e«t esti- 
mée ft SOO.OOO francs. 

DIX-HUrr MTENUS S'ÉVADENT 
D'UNE PRISON DE SARAGOSSE 
Sara-'ny^..    :i    J^iu\Ur     —    l>lx  ln;it 

■11   .M'iiil on   11.-   t:i 

L assassinat de M. Dnca 
faisait  partie d'un système 

d*action terroriste 
liiu-arcst. 3 .ianvier. — H résulte 

i.'iuie enquête menée à Buearert, à la | 
Sûreté (rénérale et au Ministère de 
l'Intérieur, nue Tattstitat qoi a coiité 
la vie à M. Ducs, avait été dér'dê 
avant le 10 décunlHC. date de la dis- 
solution rie la Garde de for. L'altcn- 
tat serait uue acte délibéié £ai&3i:t 
partie d'un svs:ùme d'action tcrroriîte. 
t'n toi «.^■»tfcne n'a pu être envjr'acé 
par' ]e<' dirigeants de la Garde de Fer 
ou'à Is suiie de l'artiiude ferme des 
libéraux oui. en arrivant au pouvoir. 
avai^-nt IaL.*«é fi!air«mant entAtdre 
nu'iU é-aL(^t dé-uié à niaintcn'r l'or- 
dre tant contre le* Garde de Fer que 
contre les antiséroitcs ou les eom- 
piimist-cs. 

l>i^ interrogatoires «ubji auinur- 
ii'ht7i par le meurtrier du président 
r*uiTi. Constantinesco. il résulte que 
l'a-^'-as^in avait pris r«igmKement de 
îT.er le Prwnier Minier* avant le 
1" ianvier au plua tard. Ses dent 

- tTiin'iee* ont oonfiruK qu'ils avaienft 
.''-^.«r' eontointemeit de .supprimer M. 
Ihwi^ et que, «n cas dlMwc de Coos- 
laniiueneo, ils étaient èm\Mt ft*tirer 
M ]e;!r tour sur le président du Conseil. 
C'onMsniinesoo a déclaré qu'id avait 
n->n!u suPPiHajer en M. Dnea rhomiae 
du parti libéral oui par ses actes »va:t 
r^u'ié lets traditions de ce Parti. 

L'affaire Staiisfcy 
UWE COMMUNICAHON 

DE    M.    DAUMICR,   HMISTRE 
DES COLONIES 

M. iMllmiar, mlnlatre dea riiliiMÉaa 
Lous communique la note aDtvaa»*: 

On a publié une lettre du 3S Jati 
1032 de M. DaHmler, mintetra àm XB^' 

v.iil, demandant au président ^pjf 
Ccmité générai des Aasoraocas A 
transmettra ft ses comettants la dMl 
exprimé par le ministre dn Comxnem 
de Voir les eotreprlsee d'aaaaimBcai 
s'intéreaaer aux pbbcementa dea bfM 
de Cr«dlt municipal et Mo&u-da-PlÂi 
qu un décret portant règlement d'adnt 
tiation publique- en date du 26 arril 
1019. a Introdolta parmi les pkce- 
ments atrtorisés. 

A l'égard de celte commualeatAon. 
Il 7 a lieu d* préciser: 1* Qn'tfl* a tmH 
suite ft deux Interventions praaiaataa 
drs 16 et CO juin 1932. dn iiiliilstis du 
Commerce, invoquant dee nriaMs 
d'Intérêt général; 

2* Vue les IntervenUooa dm mtnla 
tre du Commerce, comme d'aman Ift*^ 
lettre du mlolatre du Travail. Tlani* 
l^M caisses de Crédit mimiclpal «R 
général* sans Caire aucune mentlov 
d'ooe cstese particulière ; 

3* Que la lettre da ministre da Ti^ 
vail marqne nettement et ft d»«K 
tepriseii que, dana lea Itmitea flxéea par 
lc« règlements en vlgnear. le» 1 
d'assurances sont et demeurent « 
rcment libres de choisir leur p)ac*a 
ment: 

4* E:O réponse â nne interreatlon âé 
Si All>ert Dubanr. dlrectenr da c La 
\'olonté «. M. Daliniler, alors mlnlatra 
du Travail, lui a Indiqué dan» nsa 
lettre les conditions dons lesgncUea la» 
caisses d'assurances pouvaient ack»* 
ter dea bons de cesses de Crédit i 
clpal. II a souligné que lea 
-l'administration étalent mattraa 4* 
leur décision et ne pouvaient plaetr les 
capitaux que toiu leur seule resfwnaa- 
bllhé. 

A aucun moment, directement 011 
Indirectement, l'ancien ministre dn 
Travail n'est Intervenu ïionr farorlaer 
le placement dea bons de la ckiaaa 4v 
Crédit municipal de Baj-onuéTn n'a 
d'ailleurs jamais été en rapport «vas 
fliicune des personnes dont le non a 
été prononcé fi l'occnsion de l'affalra 
utii  préoccupe  l'opinion. 

LES GAINS DE L'ESCROC AU JEU 
Cannée, 3 janvier. — On a retrraré 

fi Canoea des traces de Siaviakj qui 
vivait snr la cMe en compagnie de sa 
femme «t de sas enfaats. D msoait oaa 
via de grand setgoenr dans les pèlaca». 
Au ceurs de la saison d'htrer ISSS, a 
Jouait gros au baccarat. An Casino mu- 
nieipaU un soir qu'il avait gagné xm 
mUlion .le directeur des Jeux vérifia 

carte» et cooatau qu'cOea étaient 
maqullléea- 

Btavlskr, qui se faisait appeler M. 
Alexandre, fut Interroré par le com- 
missaire et le Juge d'iastrucHon qui 
lui Interdirent la sslle de Jen. Il rerlat 
la saison irafvante et c^etnna an bac- 
carat où un soir 11 gagna deux mUlieaa.  • 

Llijiirarion français 
■ La Croix-Ai-Sod » trara^ 

FAtlantioae-Sad 
Rio de Janc-r". 3 ranvier. — LTiv- 

dravion français Cro^r tJm S'ià. m quit- 
té Saint-Lnnifi-cu-Sé>n<égsI merert^ 
Si'^rAft-Ynidi, à 13 h. 53. à destination 
de Ns-tal. 

A 10 h. .V> \i siTnaîait que Unt al- 
lait  bien   ft  bord. -.^ » 

— La radaa Wllfeatnlaa da B-Ilaad* M 1« 
n-{nM»«#   Ju! »»«   fOil   p«rîi*«   ptmr   fair«   «a 

— Le   gSBéral   allsaaaa.   vos   ralkaatara 
"tir,    p*Dd»nt    )«    ni'-r*.    ■'■-«   Mwn>ia<l< - U 
"2*   t»p^   à'trtrrH   4»  réaerr*,   aat  iév*4t  ft 
n*wiit. ft ri«« d* so «a*. 

Dermères nonvelUg soartht» 
CYCLISME 

Les Six Jours de BruzeQes 
BnntelTea. 3 Jasrler — Apr«a un* aut» 

d* batatUe «ux 8iz Jour* eyciuiaa 1» ma- 
tinée > «t* eaime. Cet «prta-aldl. la 
Français Oulmbretiere a pu former ua* 
nruvrlle équine eotnptaot un tour 4e 
retard svtc 1* HoUandkla Van Kempea 
<eat le co-Squlpler Bruapennlng a aben« 
dCDa4 

Lea rorlnta de 1S et 1"^ h. ont Std ga«n<a 
par CbprMar. Ouinubr^tiere. Ptlnsabnrgj 
Lonrke. RIchU. Wala. Sniata. Ksrttn. Tw 
Kempen. SlsaU. njnsaburg et Outmbre* 
tléra 

Kn fin d'spr«a-mldl. ta i lawaiiiain ««ait 
le aulv&nt: ]•' Rlchli-SeboeD: t»» Cter- 
lier-Loncke: 3* Ptjn«nbviv-WaU: M A. 
Bur**e-Desefr: 9" RaBé Usrtta-^BsetB: 
puu à un tour: ^ OulmlwUSis-Jesa Taa 
Ksaapen; las autrss Squtpss 4 trois teofa 
at plua 

B>1 110 h.. 3S14 klm 890 ont 4«é son- 
varta A l'Iaaua dea amiata oaa câuS» •• 
prodiilalt du» laoucll* Durer fut rslav» 
aouffr&nt   da   rét>«ulc   droit# 

R«K»i»n«menls commerdui 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE' 

^_        '   Ml,    T-..---^^—*   repooaaer ks nbidcs et tu pertg» s«raieat]rMilN marcrodl oMtin, apr«« avoir pgla  M sont évadtas da la vlelUs prlsan. IA 1 mai«>B«, ont dû eue décacis par leuia SLf*i 
ce    jfVe    IK    JOUrÇQigS   ppoibiçuaes ^^ <)9ni cAliv «oatcs ipors da xavoa H 1A uontune,  'policy les rachercha. T*i«li^ aSÊn 

Iloi < 
M toi 
noUci 

La Isrie de» scsOi» da» docoaaaaU 
troivé» dwi U profaaaaor MartÉa 
l-aris, 3 Janvier. — Le professeur 

.Martin a été amené au Palais de Jus- 
iii-i>. mercredi apr*s-mldi et est resiij 
f.^tf de MIX heure* dans le cabinet de 
M. Keuon, Juge d'insiructien, qui en 
hn présence a dépouillé Isa «callé» et 
cliifsé lea nombreux decumeata et 
lettre» saisis ft son domicile. 

l'es documents et lettres, écrit» en 
d ïTérentes langiieii, notamment en 
fr;in<.'atK. allemand, anglaie. nisse. chi- 
iio.o. etc.... seront cuuflé^ ft un expert. 

D'autre part, le ministère de la 
Marine a fait savoir au Juge d'instruc- 
tion que la» quatre documenta que l'on 
avait déconvarts sur la bureau de Mar- 
tin, documenta qui portaient le cachet 
du ministère, n'étalest pas dea pièces 
sMT^tee et n'intéressaient pas I» 
k'fcnse nationale. Il s'agit da lettre» 

(li>nt on avait demandé la traductlun 
ft Martin et qu'il n'était pas anormal 
de trouver en sa pftssrscion. 
 ♦  

LA NEIGE EN ESPAGNE 
Taniel. S >aoTiar. — Una ebote de 

neiffe cxtrftmament abondant* l'eat 
produite sur la prortace. Dana certsins 
V Uage»i, comaie ft (Jrlegos. la coii.-bo 
.U-pasee Oeux nutre- ii'»'-,>ol«.^pii;. Icr- 

des vagabonds cl mulfaitcurs » I Ukoa habitanL».    blvquâ^    dJU«    Ivursi 

COTONS 
UTSarooU   s Jsastar. 

SI 7»9; aaSricaia. WaMa 1 
I*   T:   ErrptWa.   b««aaa  44. 

TFF 
PiM     .     1« M)   10.4S  —— ^.^   ICI 
Ja»viar     10.2S   1«.:>3   —.— —.—   lO.Sl   lO.S' 
rérrirr     1« 3$   10.»3  —.— —. .— —.— 
u«r« ..   m «I le «s —. — 10 »• sa.as 
A«T '....   IS «a le 4» —.— m^j— ._ 
Hii .... U< \t  10 ÏT —.— —.— 10.n i«.*» 
Jaia...     ]0 it4   lo »4 —.— —. .— .—._ 
JaiUat . 10 73   IS 7t —.— —.— lO.Tl  1S.»B 

Oakakra   l« »3   lO.Sl  —v— —'„—  l«.SS MÎ.H 

D**. ...     11.07  1.1 06 —.— —.—  11.04 ït'ae 
■«seMaa. — Aax    p*ru    Sa    l'asl«aU«««. 

I.>M:   «aa  porW   da   ÛaUa^   S4.«a0. 
■■mistiaas.  —   l'ail r  U Oraa»*l 

M    Ck!n«,    2.0wO. 

CHANGES A VETRANCER 
:   Oiar Farta. «.71: mt «ipiilli . 

ba.   h»t>a   >aaf>.   1 l/X»;   iMs t 
TV MrM*, • 1/» ft a i/a. 
V«w-Ts>t I Ow pOTla. «.M t/1: «w ba* 

drM.   C»h.   ftvaar..   S-IMO:   sw     Biasillii. 
7t 0-V 

nt.fS; 

— iwtta. prompt» bvralaea. 9lè: 
A   tara* ;   ftitf jMYktr.   114:   Mars.  Itl;   ■«.. 
IM:   itiUm.   It4;  •«•«■bra,   1S1,  44fa^«n. 
144: >aOTl«r.  144 

VMias:  %Jtr-   - 

LBJPJTES DE UMS 

,l.- ( 

Syd»«y,  S  Janvier.  —  8w las aaars 
Jhipr. îK>UTPII« haanse i)« S ^ es^r^a 
.HT» U-:\9 Ir* x*Rr»a. .\flgM*« et A''.- 
uisiu!» toujour* u-ès achMetira. LM PTSH 

«treat ^r:ssjnati. 


